
LE PRIX COURANT

acres c'est-à-dire à raison dle 100 pru-
:imrs par acre. Ces arbres rap)porent an-
rttllrme'nt, environ 330.000.000 livres de
fruits frais, ou 30 livres pour chaque prit-

ntr adà1lte. Quantà la quantité de pru-
>-èches récoltée-s (tans ce district, elle

\uÔ(le tant soi t peu 110 000,000 de livres
c esit plus qu',il en faut pour répondre

auix besoins dle tout le pays et l'excédant
'kni'd.e cette source et joint à celui

l'autres localités, répond à la demande
ii pirunes qu'on adresse aux Etaits-Unis,
I' la Grande-Br-etagne, de l'Allemagne eL
d- !a Prawne.

L., premiers pruniers qui fu-rent pian-
i.-, en Amnérique. 'il y a quarante ans,

SaiP n t dles po us ses des p ru nieris f rançai s
lits. "petit1s" et "épineux." Depuis on a
liaucoup amélioré ces variétés primi-

Quian;d on veut se livrer à la culture
I- rc-t arbre a fruit, il fatit labourer et

Il r.Pýr le sol plusieurs fois, afin de le
liiivýiris-er complètement, et de se débar-

i'dl' (le la végétation de surface.

lie jeunes plans de un an, sont alors
( îstlans des trous ronds ou carrés,

'1 nie (limension d'environ deux pieds de
1- n'ý ôtés. Apr'ès la plantation qui a lie.u
1 latnt la saison des plbies, les pousse--

u}ui, 01pées uniformément, à la hauteur
I ,tnviran deux pieds. On cultive le ver-
-s plusieurs foi.s pendant la première

oLa seconde année on élague ics
j-nis arbres, et on ne leur laissie que
illre à cinq branches; puis, on renou-

1 même traitemenrt la troisième et
i jtiémiie a-nnÉe. Quelques arboricul-

-!'l;aguent toutîs les années, quel que
*l'i"ge (le l'arbre. Quant au sol d'un

il dtoit être cont-in.uellement tra-

1lx.n fois 21u printemps et en été, on
:liraser le verger; l'eau provenant

":smodlérément profonds. En sep-
lesI fruits mûris-seni, on les cueille

rn étendant des draps au-dessous
* I lnrs. dont on secoue les branches.
i. îunes fraîches, tîne fois cueillies,

Snpo'tées dans les entrepôts, où on
'-sortit selon leur grandeur. Puis,

plonge dans un 'liquide bouillant-
* "oééa pour' but de les nettoyer et

la peau (le leur surface. .,eci
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f ait, on étend les prunes sur des chasss
do 8 par 3 pieds; et on lesl expose à la
cha'eu.r du soleil, de 3 à 8 jours, Fe4on
les cond-Itions limacérilque S.

Pendant la saison du séchage les prit-
nes, on peut voir dans le district de Sait-
ta-Claîra. Jusqu'à dix mille chaEziis (duti
seul tenant) rrcouvei'ts <le prunes. Quand
elles on.t été sutffisçammenit trai-tées, lfs
prunes sont mises séparément dans dca%
huches où on 'les laisse de 10 à 20 jouiv,
pour "suin-ter." Après quoi, elles sont
prêtes pour la vente, On a divisé les pru-
nes amérlcaiines en 10 olasses, variant en
moyenane de 36 prunes à la livre, pour
les pîus groïsees, à 140 à la livre pour toi
plus petites.

Lcis pi unes une fois c-oînr.l'étcment.tr2i-
téee, sont mises en boîtes, en sacs, ou
en barilis. Nem-br-eux soint les acheteurs
qui pour des marûlhés du pays 'ou de l'é-
branger acfhèter.rt à la giosse; puis, met-
tent les pi-unes d'ans de pl-us petites bol-
tes.

C'est ainei, que d'attrayante façon on
empaquète à 'Santa-Clajra d-e gran.*ýs
quantités de prunes. Un grand ncombre
de femmes sont s'înqiloyéres à ce travail;
travail qui nécessite teaucoup de soins.
et dlhaibl'le manipulation. Pour expédlier
l-es prunes on flait us,,age de boites de di-
meinsions (oner'.bles, et dort un <les
côtés erst en verre. Du pap)ier dentelé et
d'es éti'quenttes d'écoraLiývejs ajoutent à la
belle apparence de ces boites de pruinesý
séchea. Quart à certains (le ces fruitis.
clhoisis, et paifaits, ils siont apP'aitis, à l'a
main et dristpos-és cionitre la vitre, afin (le
montrer la (anche vIsib'-e des prunt.,
que contient une boite. On archève de
rempli.r la di-te bol-te avec des fruits <le
la qua:ité d'e ceux qu'on verra à travers
la parois de verre-de la cakise. Cnomnie
enmpaquetage die fa.ntaisie, seuls les fran-
çais. peuvent rivaliser avec les meilleuq's
produciteurs d'e prunes de S-a-nta-CIara.

Disons pour finir, que les, pruniers
sint la remarquable source de prospé-
rité don't jotui't la partie de la Caflifornie,
d'ont nous avons parlé. La ville de Sait
José, est le il'us grand centre dlu mondle.
quant au commerce de's prunes; car, nuil!
part on ne manipule des p'runes en des
quantités au,s-i prodegieu-e-s, et avec <les
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